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Vous traversez une nouvelle panne. En été, votre odorat sera peut-
être attiré par la menthe aquatique. Cette plante affectionne les 
sols humides et frais. 
Au printemps, penchez-vous et re gardez l’eau attentivement. 
La vie y explose. De minuscules daphnies, des crustacés, exé-
cutent un ballet en trois dimensions tandis que le dytique, un gros 
coléoptère carnivore, recherche une proie à la taille de son appé-
tit. Cette vie aquatique constitue la base de la chaîne alimentaire 
permettant aux grenouilles, puis aux grèbes castagneux de sub-
venir à leurs besoins.

Après avoir traversé un nouveau tronçon de fourrés arbus-
tifs, vous arrivez à un promontoire vous offrant une vue 
sur une troisième panne c.
Sur votre parcours vous reconnaîtrez peut-être la grive draine à 
son vol saccadé fermant ses ailes de manière longue et régulière. 

DURÉE / DIFFICULTÉ
Cette petite balade bucolique de 2,5 km vous 
demandera environ une heure selon le temps 
que vous consacrerez à l’observation du site 
et de ses hôtes. Pour vous faire accompagner 
par un guide, renseignez-vous à l’office de 
tourisme.

CONSEILS
Les paysages sont à découvrir en toutes 
saisons : floraison au printemps, chant 
des batraciens et flore des marais en été, 
baies des arbustes et ballets des passereaux 
en automne, grives en hiver. Au crépuscule, 
vous vivrez le spectacle étonnant 
d’un concert de batraciens et entendrez 
peut-être l’engoulevent d’Europe.

INFORMATIONS TOURISTIQUES
Un autre sentier, celui des Pêcheurs, 
vous permet de découvrir la baie d’Authie 
en contournant la pointe de Routhiauville. 
Par la rue de l’Authie (dans Fort-Mahon-
Plage), allez jusqu’à la baie. Empruntez 
l’estran ; revenez par le sentier des Pêcheurs. 
Merci de vous conformer à la réglementation 
du site annoncée par des panneaux implantés 
sur le parking de la baie d’Authie.
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Observations rares, 
curiosités, révélations 
inattendues... 
Un passionné vous 
raconte.

LES SECRETS 
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Merle noir

Ce sentier vous invite à la découverte de la 
mosaïque de milieux présents dans la dune et de 
la diversité de ses habitants. Vous entrez dans le 
royaume des passereaux dont les chants animeront 
votre visite.

Sur le parking laissez-vous guider par le sentier balisé. A la 
fourche a, prenez sur votre gauche.
Sur les pontons, vous pourrez admirer sur votre gauche une panne, 
nom donné localement aux dépressions humides des dunes. Ces 
marais sont exceptionnels par l’abondance et la rareté des espèces 
présentes. 
La panne abrite, entre autres, la rainette verte, une grenouille célèbre 
pour ses mœurs arboricoles. Elle occupe sou-
vent des postes d’affût, sur des hauteurs 
moyennes, d’où elle chasse les insectes. 
L’essentiel de sa journée, pendant laquelle la 
grenouille demeure invisible, est consacré à l’ali-
mentation, la nuit à la reproduction et au chant.

Vous empruntez de nouveau des pon-
tons après avoir traversé les four-
rés à argousiers et à troènes b.

NIVEAU

LOCALISATION

Fort-Mahon-Plage 
GPS  50.35222, 

1.5717 

ACCÈS
A partir de Calais, prenez l’autoroute 
A 16 sortie Berck et suivez la direction 
Berck-Plage afin de rejoindre la D 143 puis 
la D 940, en direction d’Abbeville. Après 
Conchil-le-Temple, tournez à droite sur 
la D 120 E qui vous conduira à l’entrée 
de Fort-Mahon-Plage. Au château d’eau 
(accueillant un mur d’escalade), prenez 
la première rue à droite (rue de l’Authie), 
en direction de la baie, qui débouche à 
l’entrée de la station. En venant de Paris, 
prenez l’A 16, sortie Rue, et suivez la D 940 
en direction de Rue et de Fort-Mahon-
Plage jusqu’à l’entrée de cette station 
balnéaire. Traversez le carrefour et prenez 
la rue de l’Authie vers la baie. 
Le sentier est accessible par le parking 
situé sur votre gauche (après l’impasse 
menant au cimetière), 500 m avant 
d’arriver dans la baie de l’Authie.

LE SENTIER DE LA 
DUNE DE L’AUTHIE
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3 La baie d’Authie
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Les habitués 
des lieux
Tadorne de Belon,  
tourterelle des bois, pic 
épeiche, pic-vert, coucou 
gris, troglodyte mignon, 
accenteur mouchet, rossignol 
philomèle, merle noir, grive 
musicienne, phragmite des 
joncs, fauvettes (babillarde et 
grisette), pouillot fitis, 
mésange charbonnière, serin 
cini, verdier d’Europe, 
bouvreuil pivoine… 
Hivernants / migrateurs : 
busard Saint-Martin, épervier 
d’Europe, hibou des marais, 
bécasse des bois, grive 
mauvis, héron cendré…

Lapin, renard,  
chevreuil, sanglier ...

Triton alpestre, triton 
ponctué, triton crêté, 
crapaud calamite, 
rainette verte, 
grenouille verte,  
grenouille rousse…

Crapaud calamite

Coucou gris
Des pannes  
en panne d’eau
Sans action d’entretien, 
les pannes, les marais des 
dunes, s’assèchent au fil du 
temps, faisant disparaître la 
richesse de la faune et de la 
flore typiques de ces milieux 
rares. Les causes en sont 
multiples mais les principales 
sont le boisement naturel 
des dunes, d’une part, et les 
besoins croissants en eau des 
agglomérations, d’autre part.

Faites particulièrement attention. Dans les 
taillis se cache sans doute le pouillot 
fitis, reconnaissable à son ventre 
blanc et à son plumage verdâtre 
au-dessus. Il chante pendant 
tout le prin temps et quitte en 
automne les dunes de la Somme 
pour l’Afrique.
Les batraciens sont très bien repré-
sentés ici. Le crapaud calamite, reconnaissable à la ligne jaune 
pâle qui souligne sa colonne vertébrale, affectionne tout parti-
culièrement les substrats sableux et les pannes peu profondes.
Cette mare productrice d’invertébrés et de petits poissons, s’avère 
propice à la recherche de nourriture pour le héron cendré et pour 
le grèbe castagneux. Approchez sans bruit pour augmenter vos 
chances d’observer l’un ou l’autre de ces oiseaux.

Continuez votre promenade pour rejoindre très vite main-
tenant votre point de départ.

Grégory Cassoret,  
Syndicat Mixte Baie de Somme - Grand Littoral Picard

Particulièrement bien visible à l’automne, elle se délecte des 
baies au premier rang desquelles figurent celles du troène et 
de l’argousier. La juxtaposition de fourrés, servant d’abris, et de 
milieux ouverts, où abondent les insectes, est propice à la nidifi-
cation et à l’élevage des jeunes oiseaux. La grive musicienne pro-
fite largement de cette opportunité et ses populations atteignent 
ici des densités élevées.
Au poste d’observation d, votre discrétion vous permettra peut-
être d’apercevoir un chevreuil venu s’abreuver à la mare centrale. 
Celle-ci reste en eau en permanence.

Poursuivez votre chemin jusqu’au promontoire suivant 
e ; descendez ensuite vers un ponton.
Ce passage est un lieu privilégié pour contempler la flore typique 
des marais à l’image de la parnassie des marais et de l’orchis 
incarnat, deux espèces protégées dont la cueillette est donc stric-
tement interdite. La présence des végétaux est étroitement liée 
aux fluctuations du niveau de l’eau ; ils peuvent s’éclipser durant 
plusieurs années en attendant le retour de conditions favorables 
pour s’épanouir.

Vos pas sont guidés par une voûte arbustive qui vous conduit 
vers un espace de dune blanche f.

Panne

Le Conservatoire 
du littoral
La vocation de cet établissement 
public est la préservation du 
littoral. Le Conservatoire est 
aujourd’hui propriétaire de plus 
de 2 000 ha d’espaces naturels 
sur la côte picarde. Le Syndicat 
mixte baie de Somme grand 
littoral picard, avec le soutien 
du conseil départemental de la 
Somme, assure la gestion de ce 
domaine. Un suivi scientifique et 
des travaux sont régulièrement 
menés afin de veiller 
au maintien de ce 
patrimoine remarquable. 


